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Il est impossible que des hommes appuyés sur cet enseigne-
ment ne se sentent pas attirés, et même en quelque sorte con-
traints à l'habitude salutaire de la prière. Avec quelle persévé-
rance ne la* pratiqueront-ils pas, avec quelle ferveur ýne la
poursuivront-ils pas; ayant devant les yeux l'exemple du Christ
lui-méme, qui, n'ayant rien à craindre et n'ayant besoin de rien,
car il était Dieu, passait cependant tout la nuit en oraison
(Luc, VI, 12.), et offrait ses prières et ses supplications.avec de
grands cris et des larmes. Et en agissant ainsi, il a voulu se
montrer à son Père en suppliant, se souvenant qu'il est notre
Maître, ainsi que l'a compris sagement le vénérable Bède, cette
gloire-de votre nation.

Mais rien ne met en lumière si clairement le précepte et l'ex-
emple de Notre Seigneur en ce-qui concerne, la prière que son
dernier discours apx apôtres pendant ces tristes moments .qui
précédèrent sa Passion, alors que, élevant les yeux vers le ciel
il suppliait à plusieurs reprises Dieu, son Père, le priant et le
conjurant, pour que ses disciples et ceux qui l'avaient suivi
fussent très iItimement unis dans la vérité afin que cela soit pour
le monde une preuve convaincante de la divine mission qu'il
allait leur confier. Et, sur ce point, c'est une considération
bien douce que la pensée de cette unité de foi et de volonté pour
laquelle Notre Rédempteur et Maître priait avec larmes, dans
cette supplication, unité qui, si elle est -toujours utile, méme aux
intérêts de l'État, soit dans la. patrie, soit à l'étranger, est main-
tenant, plus que jamais, nécessaire, par suite des divisions et
des confusions qui règnent à l'heure actuelle. Pour Notre part,
averti par l'exemple du Christ et par la conscience de Notre
devoir, Nous n'avons rien laissé à désirer, Nous semble-t-il, par
Notre vigilance, Nos exhortations, les mesures que Nous avons
prises; Nous avons humblement prié Dieu et Nous le prions
encore pour le retour des nations chrétiennes, maintenant sép.a-
rées de nous, à l'unité des premiers jours.

Nous avons plus d'une fois, en ces dernières années, exprimé
clairement ce désir et Nous avons résolu de consacrer de toute
façon et avec ardeur Nos soins à en assurer la réalisation.

Que Nous serions heureux si, devant bientôt rendre compte
de Notre administration au Prince des Pasteurs, il nous était
donné de lui présenter les fruits abondants de ces désirs qu'à
son inspiration et sous sa conduite Nous avons entrepris de
réaliser.

Pendant ces jours, Nos pensées se tournent avec beaucoup
d'amour et d'espoir vers le peuple anglais. Nous observons les


